COMPTES RENDUS 


DES SÉANCES 


DE L’ACADÉMIE DES SCIENCES, 


SÉANCE DU LUNDI 2 OCTOBRE 1895, 


PRÉSIDÉE PAR M. LOŒWY. 


MÉMOIRES ET COMMUNICATIONS 


DES MEMBRES ET DES CORRESPONDANTS DE L'ACADÉMIE. 


M. APpELz présente à l’Académie le premier Volume de son « Traité de 


Mécanique rationnelle ». 
Ce Traité est le résumé des leçons faites à la Sorbonne depuis plusieurs 


années. Ce premier Volume contient la Statique et la Dynamique du point. 


PHYSIQUE DU GLOBE. — Sur le Serpent d’eau du Rhône, à Genéve : 
par M. H. Faye. 


« J'ai profité de mon séjour récent à Genève pour examiner le phéno- 
mène dit Serpent d’eau, dont feu notre illustre Correspondant M. Daniel 
C. R., 1893, 2° Semestre. (T. CXVII, N° 14.) 60 
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Colladon a entretenu l'Académie dans son intéressante Communication 
du 22 septembre 1890. 

» M. Turettini a créé un système de barrage à rideaux pour régler le 
déversement du Rhône et maintenir le niveau de l’eau dans le bief qui 
alimente, par sa chute, les turbines motrices. On sait que ces turbines 
donnent à la ville sa distribution d’eau, son éclairage électrique et le 
transport de la force à domicile. 

» Lorsque j'ai vu ce barrage, il consistait principalement, dans sa partie 
centrale, en sept ou huit rideaux d’un peu plus de 1" sur 2" de hauteur 
qui étaient entièrement relevés, précédés et suivis de deux rideaux entiè- 
rement abaissés qui laissaient passer l’eau du lac, tandis qu'au barrage 
l’eau traversait en masses écumeuses les interstices des rideaux relevés. 
L'arrêt, dans un intervalle de 8" à 9", n’était donc pas complet, quoique 
les rideaux s’élevassent un peu au-dessus du niveau du fleuve, et l’eau 
arrivait à cette espèce de digue avec une certaine vitesse. De là un choc 
et, par suite, un mouvement rétrograde de l’eau, c’est-à-dire un remous 
parfaitement visible du dehors. L'eau, refoulée par le barrage, marchait 
en sens inverse du courant jusqu’au point c (fig. 1), à près de 1,50 de 
la ligne des rideaux. Au-dessous, il existait donc un mouvement giratoire 
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cd, Cours du Rhône bleu, arrèté en partie par le barrage. 


ef, Cours du Rhône dans le lit inférieur, nappe écumeuse blanche filtrant par les interstices des 
rideaux. 


ac, Giration à axe horizontal et à plans verticaux immobiles, régnant tout le long du barrage. 


très marqué dans le sens horizontal. Les spires de cette giration devaient 
par conséquent être contenues dans des plans verticaux immobiles per- 
pendiculaires à la direction des rideaux. C’est ce remous et cette giralion 
que J'ai Lâché de reproduire dans la /g. 1, sorte de coupe perpendiculaire 
au barrage. 


» La limite de la giration à axe horizontal, invisible, s'étendant d’un 
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bout à l’autre des rideaux relevés, est indiquée sur la /g. 2, en plan, 
par le trait pointillé GH. Elle est, comme je l'ai dit, à 1,5 de la 
ligne des rideaux et lui est parfaitement parallèle, C’est dans l’inter- 
valle des rideaux AB et de la ligne pointillée GH que se produit de temps à 
autre le serpent d’eau. Alors, quand l'air pénètre d’une façon quelconque 
dans cette giration, 1l s'étend rapidement d’un bout à l’autre tout en gar- 
dant le même diamètre. Ce n’est pas un tourbillon proprement dit, c’est 
un tournoiement rapide des molécules restant sensiblement dans des plans 


AB, Barrage à rideaux. 
Cet D, Déversement du Rhône bleu par les rideaux abaissés. 
EF, Cours du Rhône écumeux et blanc dans le commencement du bief inférieur (1). 


Get H, Tourbillons permanents à axe vertical et descendants produits par le courant de déverse- 
ment du fleuve. 

gh, Serpent d’eau horizontal, à la profondeur d’un demi-mèêtre, amorcé par les tourbillons ver- 
ticaux G et H qui lui amènent de l’air du dessus. 


verticaux autour d’un axe horizontal, légèrement serpentin, situé à o",5 
de profondeur. L'air ne tend pas à s’en échapper en bulles montant dans l’eau; 
au contraire, l’air emprisonné dans ce serpent d’eau y est à une pression 
inférieure. M. Colladon a fait voir, par une expérience délicate, parfaite- 
ment conduite, que ce serpent exerce à son intérieur une aspiration sen- 
sible. En y plongeant l'extrémité d’un manomètre, il a constaté que, dans 
la branche libre, l’eau monte d’un demi-mètre environ. 

» D’après cela, il est probable que, en dirigeant autrement l'expérience, 
on reproduirait à volonté le serpent d’eau. 1l suffirait d'introduire dans le 


(*) Lorsque je vis ce barrage pour la première fois, et d’un peu loin, je fus frappé 
du contraste de la couleur parfaitement blanche de l’eau qui sortait en écume par les 
petits interstices des rideaux relevés et de la belle couleur bleuâtre de l’eau qui sor- 
tait en masse continue par les rideaux abaissés. On aurait dit deux planches verti- 
cales peintes en bleu clair et comprenant les nappes écumeuses. 
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remous un tube plein d'air, ouvert en bas et fermé à la main par le haut, 
et de tälonner en promenant l'extrémité libre du tube à ! mètre au-dessous 
de l’eau, jusqu’à ce qu’on ait rencontré le lieu où les girations sont le plus 
resserrées et le plus étroites. Alors l'air du tube qu’on déboucherait par le 
haut serait aspiré par un effet centrifuge et s’écoulerait horizontalement à 
droite et à gauche de manière à former ce serpent plus ou moins mince. 
Seulement, lorsque ce serpent se déferait par une cause quelconque, l'air 
contenu s’échapperait sur place en remontant à la surface. Or c'est ce qui 
n'arrive pas. 

» La difficulté de l'explication du serpent d’eau vient de ce qu'on ne 
voit pas comment l’air s’y introduit et comment il en sort. L'explication 
précédente n’est donc pas complète. 

» C’est que la giration que nous venons de décrire n’est pas la seule 
qui se produise dans ce singulier barrage. Considérez l’un des rideaux 
abaissés à l’une des extrémités ( fig. 2), par où l’eau passe librement dans 
le bief d’aval. Sur les bords, l’eau entrainée en masse agit sur l’eau voi- 
sine presque fixe qui est retenue par le rideau voisin relevé et y produit, 
en amont, une giration sensible. Mais ce ne sera plus une giration à plans 
parallèles, comme tout à l’heure : ce sera une véritable trombe à girations 
descendantes, comme on en observe fréquemment près des culées d’un 
pont lorsque la section d'écoulement se rétrécit. 


» On voit, dit M. Hirn, se former un tube conique dont la pointe descend jusqu'au 
fond du canal et dans lequel l'air se précipite avec bruit. Des objets légers, du bois, 
du papier, qu’on jette dans ces tourbillons, descendent, entraînés vers le bas, et tour- 
nent sur eux-mêmes avec une vivacité extraordinaire (‘). 


» L'air entrainé vers le bas va s'échapper plus loin et remonte en bulles 
à la surface de l’eau. 

» Or il peut arriver que cette trombe verticale touche et entame la gira- 
tion à plans parallèles et à axe horizontal que j'ai décrite ci-dessus, et 
vienne ainsi fournir de l'air à ladite giration, c'est-à-dire à ce tournoiement 
qui s'opère en ligne droite sur toute l'étendue des rideaux relevés. Cet air, 
une fois engagé dans la giration linéaire, forme aussitôt un mince cordon 


(!) Himn, Ætude sur une classe particulière de tourbullons: analogie existant 
entre le mécanisme de ces tourbillons et celui des trombes, p. 49. Gauthier-Villars ; 


1878. 
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aérien et produit le serpent légèrement ondulant à la profondeur de 0", 50, 
lequel va rejoindre le serpent produit par un mécanisme analogue à l’autre 
extrémité du barrage. 

» Ce serpent va continuellement en s’enflant par l'air qu'il reçoit aux 
deux bouts. De quelques millimètres de diamètre, il arrive rapidement à 
7 ou 8%, ou même à 10%, Alors, quand il est tout formé à l’état à peu 
près stable, on distingue de grosses bulles d’air qui tournoient très rapi- 
dement sur elles-mêmes, à la même place, et sans remonter verticalement ; 
puis le phénomène s’amincit et disparaît, probablement parce que les cir- 
constances qui le déterminent sont éminemment capricieuses. Elles 
changent, en effet, de manière à ne pas se reproduire pendänt un temps 
plus ou moins long, et même des mois entiers. C’est qu’elles dépendent à 
la fois de deux ordres de girations indépendantes et totalement différentes 
l’une de l’autre. 

» Il me reste un doute dans l'esprit, non sur la nature de ces deux 
girations d'espèces si différentes, mais sur la manière dont l’horizon- 
tale s'embouche sur la verticale. Il se pourrait que le tourbillon vertical, 
lorsque le serpent s’établit, s’infléchit horizontalement tout entier pour 
obéir à l'aspiration du serpent, au lieu de rester vertical, au lieu d’être l’ob- 
jet d’une succion latérale pratiquée par la giration horizontale. 

» Je n'ai pu étudier comme je l’aurais voulu tous ces détails intéressants, 
faute de temps. Dans la première visite que je fis, j'étais accompagné du 
directeur de l'observatoire, M. Alfred Gautier, et des ingénieurs du service 
des eaux qui me firent descendre le long du pont établi sur le barrage 
pour examiner le serpent. Lorsque je voulus y revenir le lendemain, je 
trouvai le passage fermé et il me restait trop peu de temps pour aller 
demander leurs bons offices à ces mêmes ingénieurs. Mais je crois avoir 
expliqué au moins sommairement ce phénomène. Il mérite d’être étudié 
dans tous ses détails, d'autant plus que l'opinion de feu Colladon, qui ne 
voyait là que l'effet d'une trombe ascendante, me paraît mal fondée. L'illustre 
physicien désirait trop trouver des trombes ascendantes pour 1 opposer à 
mes idées sur les tornados et les cyclones. Le serpent d’eau n’est pas une 
trombe ascendante ; ce n’est même pas une trombe, quoiqu'il ait besoin 
d’une trombe essentiellement descendante pour se produire. » 


Temps moyen Ascension Distance 
Dates de droite Log. fact. polaire Log. fact. 
1893. Bordeaux. apparente. parallaxe. apparente. parallaxe. Étoiles. 
h ms h m 8 ‘ , , 
dipl ea co 0-32.19,4 9.27.48,84 +1,732 46.38.36,4  —0,788 ï 
LOS D:99."1,7 1 10+29.1/4570 0 D; 710 53.38.35,9 —o0,742 2 
Méo oc 9.59.66,6 10.43.40,96 +71,696 55.54.12,2 —o,781 =; 
Inès 9.17. 2,4 10.55. 5,83  +7T1,698 57.53.42,8 —o0,730 4 
LOST 10. 4:61, Uils40:10;92,  <ÈT,0080 59.50.36,9 —0,778 < 
DR UT e 0:00.12,3 … 11-92-19,90 1,008 65.52.15,8 —0,772 6 
DO 0.24-10,2 U11.36.43,97 “1,661 7. 2:37,9 —0,796 7 
SAVANT 9. 5.39,9 11.40.49,29 +1,655 68. 7.25,9 —o,748 8 
DOM 9.13.32,2 11.44.25,40 +51,653 69. 7.31,0 —0,756 9 
0er 9. 7.937,09 11:02.04,54 +1,646 71.40.30,0 —0,796r  xo 
OURS 8.47.49,4 12. 0.42,78 +71,638 74.25.56,7 —0,764 11 
Doors 0201112, 12, 2-17; 700 F1, 04 74.49.31,4  —o,786 12 
De 8.48.40,0 o12. 3.379,39 +1,637 79.22.41,3 —0,770 13 
HER 8.44.35,5 12. 8.20,34 +T1,637 77. 5.58,9 —0,779 14 
(2 PIERRE 8:58.:9,3 12:9.10,69 1,636 77.28.30,9 0,783 15 
1lagane 8011034.  12411,50/59. - -F1,632 78.31.36,6 —o0,781 16 
PS à 8.05.99,7 0 10:12-43,90 T0 78.50.37,6 —0,779 17 
Le pe 0,27:17,0 . 12.19.26,01  +71,033 79. 9-13,0 —0,781 18 
TO 604.09, 12.199290, 17 PT, 699 79.99.28,4 —o,786 19 
Positions moyennes des étoiles de comparaison pour 1893,0. 
Ascension Réduction Distance 
, droite au polaire 
Etoiles. Catalogues et autorités. moyenne. jour. moyenne. 
1... Weisse,, IL IX, 560-561 gagiat;3a “or 46.33.04 
2.. Paris, n° 19987 10.30.39,78 +0,65 23.41.18,2 
3.. Weisse,, H. X, n°808 10.41:44,08 +0,68 55.00.34 ,4 
4... Weisses, IH. X, n° 1132 10.98.48,12 +0,78 57.59.24 ,1 
Ha Weisse,, Il. XI, n° 83 11. 74 4,12 -H0,75 09.52.33,3 
6.. Weisse,, H. XI, n° 673 11.36.22,86 “—+o,8r 65.57.22,9 
7.. Argelander + 230, n° 2381 11.39.16,03 +0,87 ÿ7.10.20,6 
8.. A.G.Z, Berlin, zones 51-55-9249 11.38.54,794 —+o,8o 68. 1.41,3 
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ASTRONOMIE. — Observations de la comète Rordame-Quenisset, faites au grand 
équatorial de l'observatoire de Bordeaux par MM. G. Rayet, L. Picart et 
F. Courty. Note de M. G. Rayer. 


ComëTe RORDAME-OQUENISSET. 


Observ. 


G. Rayet 
L. Picart 
G. Rayet 
F. Courty 
F, Courty 
. Rayet 
. Rayet 
. Rayet 
. Picart 
Rayet 
Picart 
Picart 
Picart 
Picart 
Courty 
Picart 
. Picart 
. Picart 
. Picart 
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Réduction 
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—8,09 
—6,46 
— 5,86 
—5,15 
— 4,57 
—2, 49 
2,11 


— 1,88 


Te 


Étoiles. 
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Ascension 


» 12 Juillet. — La comète est une nébulosité ronde d’environ 3’ de dia- 
mètre, avec un noyau de /° grandeur. L’astre est visible à l’œil nu. 

» 16 juillet. — La comète, toujours ronde, a conservé le même dia- 
mètre, mais le noyau est devenu diffus et paraît avoir un peu faibli. 

» 17-18 Juillet. — La comète montre une queue étroite, longue et peu 
lumineuse. 

» 23-24 juillet. — Ta comète, toujours ronde, commence à diminuer 
d'éclat. L’éclairement de la Lune empêche de voir la queue. 

» A partir des premiers jours d’août, la comète faiblit rapidement. » 


MAGNÉTISME TERRESTRE. — Valeurs des éléments magnétiques déterminées 
par l'expédition polaire de la Société impériale russe de Géographie à l'em- 
bouchure de la Lena. Note de M. le général À. ne Tiro. 


« La Société impériale russe de Géographie vient de recevoir du capi- 
taine N. Jurgens les résultats des observations magnétiques exécutées à 
Sagastyr pendant vingt mois (novembre 1882-juin 1884). L'impression 
du volume, confié à ma rédaction, durera une année. En attendant, il sera 
intéressant de connaître les valeurs moyennes des éléments et de les com- 
parer avec les cartes magnétiques les plus récentes. 

» Pour l’époque 1883, le capitaine N. Jurgens a trouvé 


Déclinaison orientale....... 57 
Inclinaison boréale. ....... 


Intensité horizontale... 0,072 unités électriques. 


Réduction Distance Réduction 
droite au polaire au 
Catalogues et autorités. moyenne. jour. moyenne. jour. 
Weisse:, H. XI, n° 794 Ad 2806 es 80 Gr 4,0 Rat 5o 
Weisse,, H. XI, n° 1030 11.04.36,42  +o,81 71029: 4,2 —0,60 
Weisse,, H. XI, n° 1185 12. 1.44,21 +0,79 74.28.14,3 +0,37 
Lalande n° 22828 (obs. de Paris) 12. 4.46,93 —+o,80 74.52.38 ,0 +0,55 
Weisse,s, H, XII, n° 92 12. 6.29,17 +0,79 75:23.12,4 +0,74 
3( Weisse,, H. XII, n° 38; Schjell., 22855) 12. 5.40,47 +o,75 76.56. 041 +1,10 
Weisse,, H. XIT, n° 78 12. 7.46,60  +o,7ô 77,03.17,8 +1,44 
+(Weisse,, H. XIE, n° 115; Schjell., 22993)  12.10.15,279 +0,74 78324179 +1,70 
+[ Lalande (Paris), n° 23064; ? 

Munich I, n° 7901] 12.13.40,09 +0,74 78.48.48 ,1 +1,86 
Weisse,, H. XIE, n° 193 12.14.27,46  +o,74 78:55.14,0 +1,92 
Weisse,, H. XII, n° 183 12.13.06,91 +O,7I 79 : 06.29 ,5 +2,20 
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» Pour le même endroit, les cartes de M. G. Neumayer donnent les va- 
leurs suivantes : 


Déclinaison orientale....... Ent, 0 époque 1890. 
Inclinaison boréale.......…... 82,0 » 1885. 
Intensité horizontale..." "1." 0,079 » 1885. 


» On s'aperçoit que la déclinaison, d’après la carte, est en défaut de plus 
de 6°, » 


MÉMOIRES PRÉSENTÉS. 


M. Grorce-E. Haze adresse, de Chicago, une Note « Sur la recherche 
de la couronne solaire en dehors des éclipses ». 


(Commissaires : MM. Faye, Janssen, Cornu.) 


CORRESPONDANCE. 


M. le MinisrRre DE LA Guerre invite l’Académie à lui désigner deux de 
ses Membres pour faire partie du Conseil de perfectionnement de l'École 
Polytechnique, pour l’année scolaire 1893-1894. 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale, parmi les pièces imprimées de la 
Correspondance, 1 « A History of the Theory of Elasticity », par Zsaac 
Todhunter, publiée et continuée par M. Karl Pearson. Tome II, par M. Karl 
Pearson, en deux gros fascicules de 762 et 558 pages, contenant l'analyse 
des travaux publiés de 1850 à nos jours. (Présenté par M. Boussinesq. ) 


M. le SECRÉTAIRE PERPÉTUEL signale également, parmi les pièces impri- 
mées de la Correspondance, ‘le Tome I des « Annales de l’observatoire 
météorologique du mont Blane (alütude 4365"), publiées sous la direc- 
tion de M. J. Vallot, fondateur et directeur de l'observatoire. » (Présenté 
par M. Daubrée.) 


Sur le désir exprimé par M. Daubrée, ce Volume est renvoyé à l'examen 
d'une Commission, composée de MM. Daubrée, Bouquet de la Grye 
, 

Mascart. | ; 
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ÉLECTRICITÉ. — /nfluence de l'état de la surface d’une électrode de platine 


sur sa capacité initiale de polarisation. Note de M. J. Cou, présentée 
par M. Mascart. 


« Vers la fin de son travail sur la capacité de polarisation (‘), M. Blon- 
dlot s'exprime en ces termes : 


» Si on laisse séjourner pendant plusieurs jours une électrode de platine dans de 
, . , . 7 OR de . . « 
l’eau acidulée, sa capacité initiale diminue peu à peu avec le temps et tombe, en une 


semaine ou deux, au quart environ de sa valeur primitive; elle garde ensuite sensible- 
ment cette valeur. 


» Le même fait a été constaté récemment par M. Bouty (?). 


» Il est probable, dit M. Blondlot, que les variations de capacité que subit une élec- 
trode proviennent de ce que des gaz, eten particulier l'hydrogène, oblitèrent plus ou 
moins les cavités superficielles du platine et modifient ainsi sa surface réelle. 


» Si cette explication est exacte, on doit pouvoir faire varier, dans une 
large mesure, la capacité d’une lame de platine en produisant d'avance à 
sa surface un dégagement gazeux; je me suis proposé de rechercher s’il 
en est en réalité ainsi. J'ai mesuré les capacités par la méthode de M. Blon- 
dlot, et j'ai d’abord vérifié de nouveau que la capacité d’une électrode 
abandonnée à elle-même diminue avec le temps; celle de l’une de mes 
électrodes a diminué, au bout d’un mois, dans le rapport de 6 à 23. 

» Voici maintenant comment j'ai étudié l'influence des gaz. Je prends 
une lame de platine, dont je détermine d’abord la capacité initiale ; je fais 
ensuite dégager de l'hydrogène à la surface de cette lame, en m'en servant 
comme d’électrode négative dans un voltamètre à eau acidulée. Replaçant 
alors la lame dans l’appareil destiné à la mesure des capacités, je relie en 
court circuit la lame avec la grande électrode, pendant un temps suffisant 
pour qu’un galvanomètre intercalé entre elles ne soit plus dévié, et je me- 
sure de nouveau la capacité de l’électrode. J'ai constaté ainsi qu’elle est 
devenue beaucoup plus petite : par exemple, pour une électrode dont la 
capacité était 21, cette capacité est tombée à 7 après l’action de l'hydro- 


LONDLOT, Thèse, 1881, et Journal de Physique, t. X, 1'°série; 1881. 
oury, Comptes rendus, 20 mars 1893. 


E & 


C. R., 1893, 2° Semestre. (T. CXVII, N° 14.) Gr 
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gène. Avec le temps cette valeur diminuait encore, mais faiblement; au bout 
de dix jours, elle était égale à 5,6, valeur qu’elle a conservée ensuite. 

» L'action de l'hydrogène sur l’électrode ne se borne pas à en dimi- 
nuer la capacité; elle apporte aussi une dissymétrie considérable dans le 
phénomène de la dépolarisation spontanée : celle-ci, très lente si l’on 
cherche à polariser la lame en lui faisant jouer le rôle de cathode, est au 
contraire très rapide dans le cas inverse. Elle est même alors tellement 
rapide, qu’il devient impossible de mesurer exactement la capacité lorsque 
l’électrode joue le rôle d’anode. Toutefois, il ne faudrait pas en conclure 
que la loi de l'indépendance de la capacité initiale de polarisation du sens 
de celle-ci cesse ici d’être exacte; 1l devient seulement impossible de la 
vérifier, la méthode employée pour mesurer la capacité se trouvant en dé- 
faut. 

» Si, au lieu d'hydrogène, on fait dégager de l'oxygène sur l’électrode, 
on observe un résultat inverse : la capacité augmente au lieu de diminuer. 
Pour une des électrodes que j'ai employées, elle passait de la valeur 18 à 
la valeur 30, puis diminuait avec le temps. 

» Enfin, si l’on prend une électrode dont la capacité ait atteint sa valeur 
minima, soit par l’action du temps seul, soit par l’action de l'hydrogène, 
qu’on ajoute à l’eau acidulée du voltamètre une faible quantité d'acide 
CLS 
ce qu'il ne donne plus de déviation au galvanomètre, qu'on mesure de 
nouveau la capacité de l’électrode, on constate qu'elle a augmenté : elle 
est supérieure à sa valeur primitive d’environ + de cette valeur. 

» Les résultats précédents s'accordent avec l'idée émise par M. Blondlot, 
que les gaz, et en particulier l'hydrogène, seraient la cause des change- 


chromique, environ qu'on ferme le voltamètre sur lui-même jusqu'à 


ments dans la capacité d’une surface platine-eau. Si, en effet, conformé- 
ment à cette hypothèse, la présence de l’hydrogène diminue la capacité, 
la capacité d’une électrode ayant servi de cathode dans la décomposition 
de l’eau devra être très petite; au contraire, celle d'une électrode ayant 
servi d’anode devra être très grande, puisque l'oxygène dégagé aura fait 
disparaitre l'hydrogène dont le platine pouvait être chargé. L'acide chro- 
mique, oxydant énergique, doit aussi agir dans le même sens (!). » 


ET MENT PRE ÉRANAGE , NS A sr 7 k : 
(1) Ce travail a été exécuté au laboratoire de Physique de la Faculté des Sciences 


de Nancy. 
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CHIMIE ORGANIQUE. — De la fixation de l’iode par l’amidon. 
Note de M. G. Rouvrer. 


« Je me suis proposé d'étudier la fixation de l’iode par l'amidon, au 
moyen d'une méthode plus précise que celle que j'ai déja indiquée 
(Comptes rendus, 18 janvier 1892). Dans ce but, j'opère de la manière 
suivante : 


» Dans un flacon pouvant être bouché à l’émeri, je mélange des volumes détermi- 
nés d’une eau amidonnée dont je connais la teneur en amidon, d’une solution titrée 
d'iode, et d’une solution concentrée de chlorure de sodium. Après agitation, je laisse 
reposer pendant quelques heures, je décante un volume connu du liquide surnageant, 
et je détermine sa teneur en iode libre au moyen d’une solution titrée d’hyposulfite 
de soude. Je traite, dans le flacon même, le précipité et le liquide restant par un 
excès de la solution d'hyposulfite, et je ramène au bleu par l'addition d’une solution 
d’iode titrée. Au moyen de ces deux expériences, je détermine la quantité d’iode fixée 
par l’amidon. 


» J'ai ainsi obtenu les résultats suivants : 

» 1° Les poids de l’amidon restant le même, ainsi que les autres circon- 
stances de l’expérience, si l’on fait croître la quantité d’iode ajoutée, la 
quantité d’iode fixée va d’abord en croissant. Si l’on emploie l’iode en 
quantité suffisante, on obtient un composé dont la teneur centésimale en 
iode s'éloigne toujours fort peu de la teneur 19,6 pour 100, qui correspond 
à la formule (C®H'°O°)'615. Je n’ai jamais obtenu une teneur plus forte, 
bien que j'aie employé des quantités d’iode relativement considérables. 

» 2° Les poids de l’iode et de l’amidon restant les mêmes, ainsi que les 
autres circonstances de l'expérience, si le volume du mélange va en aug- 
mentant, la quantité d’iode fixée diminue, à condition toutefois que l'on 
n'ait pas employé une quantité d’iode notablement supérieure à celle qui 
est nécessaire pour obtenir la teneur 19,6 pour 100. Dans ce cas, le vo- 
lume peut augmenter, sans que cette teneur cesse d’être obtenue. » 


M. Cu. Tecuee adresse une Note « Sur l'influence de la navigation au 
point de vue du transport des germes épidémiques ». 


Ta séance est levée à 4 heures. M. B. 
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